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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

EN U. R. s. S. 

Le Concours 
de l'Eèole Modèle 

Cc concours a pour· but de stimuler· 
le~ ell"orts des écoles modèles el par 
leur inlcrrnédini re, des écoles de mas­
ses. pour le· perfectionnement cl<~ tra­
va il scola ire. Il doit mettre en lumière 
l'exp.;r·ience acquise cl faire profiler les 
écoles de masses el toul le personnel 
enseignant des résultats obtenus par 
les meilleures écoles. 

Dès main tenant ; non seulement les 
écoles morlèles prennent une part ac­
Live au concours, mais les écoles or­
dinail'es s'v sont intéressées cl les 
instituts sc.ientifiqucs y participent à 
leur· lo:~r·. Les écoles modèles e l les 
institu ts sc:enlifiques assument des 
obligations concrètes dont le cadre a 
été dHini, comme sait par J:r camanrde 
Beletskaya, instructeur des écoles mo­
dèles près Je dépar tement de l' instnrc­
l!on publique de Léninegrade. Il s'agil 
d'une compétition. 

1. Pour l'étude dans les délais rè­
glemenlaires des matières du t>rogra m­
me, p01u· leur assimilation npJ>rofon­
d ie et soli<!.:, la liquidation du semi­
ttlpluJbétisme et des lacunes dans les 
conm1issances ct les techn iques. 

2. Pour la bonne organisation de 
l'enseignement el de l'éduc:~ ti on poly­
technique. 

3. Pour une collectivité d'élèves pé­
nr.>trés d'une iùéologie ferme, physi­
quement saine. hien unie, d isciplinée, 
organisée. 

·L Pour forli firr efficacement la col­
lectivité enseignante, élever son nh·ea:r 
idéologique cl pol'tiqhe. 

!\. Pour aider l'école de masse à 
faire connaître les exemples de bon 
travnil scolaire. 

Chacune de ces r·ubriques suppose 
à son tour une série d'engagements 
·assumés par J'école, la classe, l'insti­
tuteur ; dès maintenant. des dizaines 
d'engagements ont été signés ; pres­
CJ ue toutes les écoles modèles se sonl 
mises sur les r·angs. Un an de travail 
des écoles modèles n'a pas été stér ile; 
on a a~cumulé une expérience pr·écieu­
se qu'il s'agil de faire connaîlr·e ct 
d'uliliser. 

Dans la région de l'Ouest, chaque 
c lasse participe à l'épreuve : un con­
cour·s d 'émulation se poarsuiL entre 
dasses el ~lè,·cs, elc ... 

A l'école de Pokrowsky, de Ser·pou­
l<hov, on n obtenu pour 97 p. cen t des 
enfants des résulta ts d'éludes satis­
faisants : la fréquen tation y est ca­
ractérisée par 98,6 J>. l 00. L'ensei­
gnement du travai l de production a 
été orgaois.! d'une façon exemplaire ; 
les bureau.x méthodologiq<res ont 
fonctionné. 

A la 154• école de Léninegrade, on 
a t r·ès bien organisé l'action parmi ln 
population erl\'ironnante. Les parents 
connaissent bien les d<'cis:ons nou­
velles sur l'école, prennent une part 
active aux travaux scolaires el vien­
nent en aide au personnel enseignan t. 

L'école n • 1 de Pel sn a organisé l'ai­
de des institu teurs expérimentés aux 
jeunes, la \'isite réciproque des le­
çons : elle a organise également des 
co<u·s pratiques pour les jeunes ins­
tituteurs, une consullat ion pédagogi­
que pour le personnel enseignant de 
l'école pr·imaire, el enfin, elle a ide 
d ' une f;rçon systématique J'école ru­
rale panain.!e. 

La 5" école modèle de 7 classes ir 
Léninegrade a o rganisé une école des 
par·euls dans un bul de propagande 
pédagogique. Le plan d'éludes prévo:t 
=10 beures de cours. On se propose de 
faire connaitre aux parents e l aux 
tra,·nilleurs du qua rtier les él.!ments 
de l'éduca tion communiste, d'étudier 
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le~ <'Ondilions de vic familiale de l'é­
colier, d'élargir l"hoJ"izon de !:1 famil­
le du po.nt de vue des qul•sllons so­
t•i:lles, l>olJtitJues et économi<FI<'s.L'ex­
pédt•nt·l' a montré qut• h's p:wcnts 
~·int\•rcssnicnt fort à celle école. 

On pour1·ait mulliplit'l' ces exem­
ples C[UI l(•mo:gnenl tous du travail ex­
tr.;uwnwnl important cl utile accom­
p li par le' nH~11leures école~ modèles. 
!..es Instituts de rcchcn·hcs sl'icnli fi­
qucs aident aussi les mailrcs des éco. 
les. 

L'lnslitul de LénincgnHic pour la 
J>rokct ion de la San lé des cnt'unts et 
1lt•s :ulolescenls collabore dep~1is deux 
ans avt•t· la 180 école modèle pour la 
solution tle nombreux pi'Oblèmes 
st•icnlitïqucs. Il a été t'tudié le~ <IUC~­
lions d'enseignement du tnavail pro­
dul'lif, 1~ développement psy~lw-phy­
s' qul' dl.' l'enfant au cours de cet en­
srigawrncnt, l'hygiène scolaire, la ra­
tionalisai ion du tra\·ail st·o':airc de 
!"enfant. du régime, des lois'rs, des 
c:ondil.ons de vie et d'nlimenlalion 
tics enl'nnls. 

Eu deux uns de collaboration, il a 
~Ir :ll'<'illlllllé une grande cxpt!rience 
d'organisation de l'~nscign~mcnl elu 
lm\'ail productif. Celle l'Xp~rit•m·c a 
montré que les conditions les plus fa­
\'Or:thlcs pou1· la journtÎl' d~ travail 
prudm·tif des enfants sont une durée 
cl<' 2 :1 3 heures par jour, que l'<'l en­
seignement sera donné le plus cffica­
remcnt pcnctant les mois d'nutomnc, 
<'le .. . 

On a I'C('aeilli des I'Cnseigncmcnls 
lri•s inlt•rcssnnls concernant l'influen­
C<' hicnfaisnnle de l'cnscigncmenl du 
lra\'ail productif des enfants sur leur 
dtÎ\'Cloppcment psycho-physique. On a 
n;1·ifil- cxpérimenlalcmcnt hil'n des 
propo,il'ons génialement pr<'SS<'nlies 
par 1\arl ~larx. C'est ainsi qu'au cours 
de l'enseignement du 1 ra va il produc­
tif, la conduite de l'enfant dev ient 
plus .\gale, des changements s'opè­
rent dans son caractèr~. les tcndnnces 
individualistes fonl p!:l('c :1 d':aulres 
collcclivislcs. Chez beaucoup d'enfants 
une rncnlnltl.é déprimC:·e l.'sl remplncée 
jlar la joie de ,-;ne. par une aptitude 
alerl<' au tra,•ail. Il a étti conslnlé que 
gràce "u lm,·ail produl'l if le système 

nen·eu' des enfnnts s'lfquilihre cl que 
b ien de~ plaintes préc~demm('nl lor-
111ill~c' c·t•,s,•nl. 

l'Irais nm" devons soalt!-(lll'l' qtw 
lou! l'CI:_t n'est possible que si on r(•:o­
Jise une bonne organisation de l'l'll­
scignt'nHnl IN·hniquè cnnsl:nllllll'nl 
soumis :111 t·ontrtile médlt·:al. L't'l'Ole 
ct l'Institut nnl conclu un l'nnlrat pnur 
l'année st•olaire t9:!2-3:l. \.·• t·mtlral 
prévoit lem!'-' une série d • prnhli·mes 
à ln ~olution dcsqaels l'Institut '" 
lrn,·ailler t·t•lte annee. 

En liaison avec le concou1s dt•s ~co­
les mod&lt•s, l'Institut :assum.• d rs nhli­
galinns t'Olh'n'Lt•s cl en parlit·ulic1·, il 
s'cngagt• it d:rigc1· les llll;dt'l'i iHo des 
t.'colcs-nwtll'lcs. Le personnrl dt• l'Ins­
titut se l'l'nd bien complt' (Jll<' les 
g1·ands pmhli•mes qui sc dreswnl de­
\ttnl lui Ill' pourront èlre résolus qu'il 
condition <1u'i 1 fourniss: <Ill effort 
t'nergi<llll', ,•nnscienl. cn;alcur. Il :1 

amen(· I'Jnslitul <lu Cerwau t•l l'lns­
tilul dt• la Pédagogie sci~nlifiqul' it 
conclur·e :1 ll•tu· tour un l'Onlml nvet· 
les écolt•s p:u rainées el ù lultt•r n<·liv('­
menl JHHII' l'npplicalion lu plus l'rfi­
cncc de ces t:onlrats. 

La meilleure école 
du Pays du Socialisme 

Le l'Oncours pannasse des ~·t·olcs­
modèlcs est terminé. \'oiti ln thll'ision 
du jury : Il' premier p 1·ix est tlél·emé 
cx-a•quu il 1\\·ole nn·ale dt• Tl'ltcha­
ko,·o !rC:•ginu tl'lv:moYo). ù l'ét•olc N• 
~;) de l'arrondissement d'Odnht•c il 
~lo~l'llll d ia l"érolr ~ 180 de L~nine­
gradc : le , •<"oncl prix l'si dt'ccl'll~ il 
l't'col~ prima'rc d'Akbli au D:tghe~­
lan (tit•nl~ de l:a minorité kzguine, per­
due tians l~s montngncs) el i1 l't'<·olc 
n • 13 de Hoslov-sur-le-Don. Pou1· 
quelles misons l'école de Tchtllml<o\'O 
est-elit• ;ainsi i1 l'honnem· '! 

D{•s Jo point~ da jour, les enfants 
parle nt pour l't'cole. Pur pelils grou­
pe~ ou isolt:mcut, ils sc hàtenl en sui­
vant des sentiers glissants toul droit 
à lra\'ers Je, jardins marnichcr,.Tous 
ont peu1· d't'Ire en retard. San' doute 
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l';itolas Mikhaïlovitch et Julia F.!do-
1'11\'na ne sont pas méchants, mais ils 
exigent que toul soit en ordre : ils ne 
pcuncltenl il personne d'ètre en re­
lnrcl. Dès 7 heurt's du malin, on en 
lcud dans les clu~ses des pas prudents, 
des parolt•s prononcées il voix assour­
dit•. Ce n'est pas la peine d'ioquiélc•· 
lt•s instituteurs IJU:tnd ln dasse ne 
rommcnct• IJU'à 9 heures ! r~es enfants 
st• mettent au travail sans méchante~ 
espii'gler:es, sans palabrer :\ haule 
voix: les un' lisent, d'autres s'atta­
quent 11 un prohl(•nw, cl'n: ll rcs enrin 
clt·s~incnt d··s animaux domcst:<JUCS 
uu sau,·agt••. Ils nt• perdent t>as leur 
lt•mps. 

A l'écolt• de Tl'h~balwvo, les t'll­
fants sont habitués à tr:wniller s~­
ricusemcnl, d'une fa\'on indépendante. 
F.t même quand les instituteurs ne 
sont pas encQt'e ln, les enfonts ne rcs­
h•nl pas oisifs ~ Les inslilulcurs en­
lnml sans ~Ire annoncés par lu son­
n!'ric traditionnelle. La pendule indi­
que 9 heures moin~ 5. Les enfants 
(·onnuisscnt leurs instituteurs : ils nt• 
sont jumai~ en retard ! 

Les enfants souhuilcnl le bonjour 
i1 leur institutrice. Tania, petite cour­
laude cr:watée de rouge, lui annOIH'C 
qu'un seul l:l~ve est absent. Il avait 
sul'ri d'un t•oap d'œil à ln m:11tres'e 
pour constater que Yassin n'est pa~ 
ln. Elle ronn:1H le mot if : la mère 
dl' \'assia est malade, el le kolkhoze 
n 1.'0\'0yé son père en ville pour aff:~i­
rcs. Vassia •·este n ln mni~on pou•· 
remplac.er le père ohsenl. 

L'institutrice contrùle les cahiers 
ct commence l'inlerrogalion. Xullc 
émotion dans la l'lasse. Lt•s cnfanls 
inlcrro,g~s répondcn l avec calme cl 
naturel : r<•ponses rapides, claires cl 
justes. Julia Fédorovna Golovina en­
seigne depuis de longues années ; 

elk sent toujours 11 lemps quand les 
cnfnnls sc lassent, que leurs r.!ponses 
c fli>chissenl • . Abandonnant l'interro­
gation individuelle, elle pro,•oque un" 
thltcnle en s'ndressunt à tous. Ou en­
core. il demande à l'uu des ~lèves de 
lire un récit intéressant. 

Ln classe s'nnime. Le 3' groupe s'est 
bien assimilé le cours de sociologie, 
On t•st étonné d'écouler ces petits Jl:IY· 

sans : ils répondent consciemment aux. 
qacslions pohtiques les plus compli­
qu<'cs ~ N'importe quelle école de lllos­
cou pourmil ètre fière des connais. 
s:uwcs que les enfants de lu lointaine 
école rurale tle Tchél.lt\Jwvo possèdent 
en matière de faits sociaux. ! 

Le 4' groupe a J>out· instituteur Xi­
colas Mil<ha'•lovitch. Il voit 36 ligures 
attent ives fixées Mll' lui. L'interroga­
tion en m;~ lhématiqaes touche à Sll 
fin. Il sail t•xactemenl la force de ses 
élè\es. L'instituteur pose des problè­
mes tirés de la vic du kollillozc. C'est 
ici qu'on voit apparaître l'habileté des 
enfants de Tchcbakovo il appliquer les 
connaissances théoriques à 1t1 prati­
que •·urate. Rapidement, de façon pré­
cise, les en fanls sc rendent complJ 
de la manil-re de mesurer le ten·nin 
réscn•é au champ d'ssai ou il une nou­
velle construction. Le système mélri­
qac est solidement assimilé ; person­
ne ne s'est embrouillé dans les hecta­
res, arcs, mètres, centimètres ... Sans 
gmnd cfl'o•·l, les enfants calculent lu 
su•·fuce de la terre nouvellement mise 
en exploitation par le kolkhoze lors 
de l'introduction de la collectivisation 
tot:1le dans la région. 

Toul comme les autres mem.bres 
du persomwl enseignant de Tcébako­
YO, le camarade Golo,·ine <1 un cabic•· 
volumineux 'lui contient les cc notes 
de l' instit uteu•· "· Ces notes ne concer­
nent pas sealemenl le contenu des le­
çons, mais aussi le niveau des con­
naissances des élèves. En comparant 
les •·éponscs des enfants pendant les 
inll'l'l'ogalions avec les épreuves de fin 
d'année, l'in~tiluteut· con.tale cl~ire­
ment que même les cc attardés , ont 
donné un roup de collier. Les épreu­
ves ont montré que clans le quatrième 
el dernier groupe de J'école, les en­
fants ont acquis dans loates les matiè­
res des connaissances solides cl systé­
matiques. En première et en deuxième 
les épreuves ont montré aux. instilu· 
leurs que presque lous les enfants sc 
sont assimi lés solidement les matiè1·cs 
les plus import:mtes. Les multres des 
deux premiers groupes ont réussi à lier 
organiquement le travail manuel aux 
études. 

Les aînés montrent une altitude 
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très consciente à l'égard des épreuves. 
L'un d'eux, JlClil garçon à la face rê­
jouie el qui va les pieds nilS, a déclaré 
résolument el fermement devant la 
commission : " Quand tu as bien 
travaillé, il faut sa,•oir répondre, mè­
me s'il y a un commissaire du peu­
pre dans la classe " · 

Souvent, ces cahiers de Tchébnkovo 
font songer à une œuvr·e d'1u·t. A cha­
que page prescpc, un dessin en cou­
lciu·, ou une carle, un schéma, le pl'O­
fil d'une lieur, etc .. . Chaque dessin est 
fuit a,·ec soin, pas de faute grossière, 
toutes les notes explicatives en bonne 
place. 

On seul que, dans celle école, le 
dessin n'est pas un vain fltnusemcnl, 
mais il n proc·édé pédagogique cons­
client tju'on a fait assimiler aux élè­
ves. Les enfonls, à partir du deuxième 
groupe, dessinent bien volontiers cl 
habilement. Si nous n'étions pas lom­
-bés au beau milieu du travail ordinai­
re des écoliers, ou aurait pu penser 
que ces cahiers avait été spécialement 
préparés po<u· exposition. Mais toutes 
pensées de ce genr·e seraient inj ustes 
ici. A l'école de Tchébal<ovo on ne 
fait rien pour la " gale1·ie ». Ici, lous 
les instituteurs lravaillenl en cons­
cience, avec amour. Et ce travail des 
instituteurs el des institutrices a ins­
piré aux enfants le sentiment qu'il 
faut aimer lous les objets de l'école 
el se sentir responsables de le:rr bon 
état .. 

Comment se fait-il que, dans celle 
lointaine école, l'enseignement ait été 
si bien organisé qu'on peut lui dé­
cerner le titre d'école modèle ? Le tra­
vail des écoliers dé]>Cnd de celui des 
éducateurs. 

A Tchébal<ovo, toul le personnel en­
seignant -- les Golovine, J{azansl<i. 
Rosova - a solidement lié sa vie i1 
l'activité pédagogique et sociale. Tous 
sont de vidux institute<trs, des mai­
tres qui connaissant et aiment leur 
profession. Et les instituteurs de Tcbé­
bakovo se préparent soigneusement 11 
chnque leçon, malgré la longue expé­
l'i(>ncè 'tJU'ils possèdent. 

Ce travail de pl·éparalion est consi­
gné dans les cc notes de l'instilulcur· " 
que tous les édo.rcMeurs de celle école 

dressent à l'exemple de Golovine el 
de Kasanskt. On y trouve le texte qui 
a servi de dictée, les fautes typiques 
cles élèves. les questions qui out été 
posées sur les rails sociaux, des ex­
trail's des journaux, la Làche confiée 
par le kolkhoze, les réflexons des maî­
tres sur tel ou lei no;1veau procédtl 
d'ensaigrvemeut. 

Dans leur classe, avec leur tenue 
propre el modeste, ils hahilucnl avec 
autorité les enfants 11 l'ordre el à la 
proprcl.S. Ils prtlchenl d'exemple. 
Ecoulez-les cause1· avec les écoliers ! 
Ni « libér·alisn1e pou.ni », ni sévérité 
vexante. C'est shnplcmenl une con­
versation bien claire, lanlôl intime, 
lan tôt plus sèche, mais qa va toujom·$ 
j usc1u'à la conscience de l'écolier. 

Les instituleuJ's de Tchéhakovo 
s'abstiennent de poser le cc problème 
de la ùiscipline "· A quoi bon, d'ail­
leurs '1 Quand l'ordre r·ègne dans les 
ch\sses el cpre chacun l'ail son lnwnil 
intelligemment ! Voici par <:'xcmple, 
l'inslilnleuJ· Golovine. Il n'est pas aus­
si calme qu'on poarrail l e croire, pcn­
clnnl sa leçon ... Il y a en lui une ten­
sion. il est agil~ d'une émotion inlé· 
rieure. comme le peintre qui cherche 
des coul·eurs pour fixer· de la façon la 
plus hemeuse l' image qu'il a sous les 
yeax. 

Le camarq.de Golovine ne se horne 
pas î1 " remplir ses fonctions , ; à 
l'instar de l'artiste, il exécute son lm­
wdl avec enthousiasme par·ce qu'il 

lui procure une profoncle salisfacli9n. 
C'est pour cela qu'il réagit si vivement 
il la réponse juste ou fausse de l 'élève. 
Il est tout ùe flamme quand il ex­
plique aax enfants quelque règle nou­
Yelle. De même que lous les institu­
teurs de Tchébako\'o, Golovine se rend 
comp~e que sa Lâche n'est pas seule­
ment d'<'nseigner, mais de former des 
hommes nouveaux pour l'édification 
~oc; a lisle. 

De là le lien qui unit les instituteurs 
aax élèves pendant et après les heures 
de classe. En classe comme pendant 
les jeux cle la récréation. ou durant 
les lra~·aux du jardin potager, ou au 
cours de l'excursion dans la forêt, par­
tout et toujours, l'instituteur garde 
son :~ntoJ'ilé aux yeux tics élèves. Les 
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enfants savent qu'il ne dira rien sans 
y :woir r·<'·ll~chi c l epte t'<' qu'il :1 elit. 
tl faut le' faire. 

Les in\lilulrurs Golo' in~. 1\a~aoskt 
tl Hosma ainll'nl l't't'lllt• l'omme 11111' 

u•uvre inlitlll'. Il set·ait inexact de dit'<'! 
qu'Ils font 1111 lrav:lll soci:t l. Il scmil 
plus ju~lt· de constater qu'ils ne con­
t;oh·rnl pas un lnwail pt1dagogiqut• s~­
paré du lrmail social. Leur travail 
social C\l irtl~gré ù:llh lt• travail ge'· 
n~ral qu'ib funl à l'ét•olc. 

On s'informe d'nvam·c des lrav:rux 
que l'ckttlc po11rr·a exé•·ult• r· pour· le 
"lYi<' l de vill:rgc, pout· le kolkhoz<'· 
On ôndiqut• aux éeolit•rs des làche' 
dans la mt•sure de leur·., forees, corres­
l)(llldanl hit>n au plun ci'Nudes. L'en 
''rn ble dt• la •·ollcdÎ\ ilt• pêdagogiqu • 
sc chaq;t· des lr:rva11 x plus compli­
()tlés .. N. Colovinc lra\':t ill c <Jans p lu­
sicurs dom:rines. C'est 'ur· son inili:r­
liw qu'un kolkoze :1 til(· organis.! t•n 
1931 à Tt'h(>bakovo. C'est :n·ec son 
l'CHlCOUr' I)OIC le kolkh<l/.1' a é\'ilé de 
nombl't.'llst's c!;ficullés tl:rns son travail. 
Golovine n cie sol iclt•s c·onnaissan('Cs 
en malic\n' cl'agricullu•·t•, il fait fom·­
l!on d'agronome pour le kolkhoze. JI 
l'sl au"i lt' meilleur ard1ilccte ret·on­
nu pour le ,·illagc. el c't'sl d'aprèl> ~cs 
projets cl Sl'' c:'tudcs c1u'onl été bùlis 
de n ombre11x ~di li cc~ du kolldwzc. 
Pcndanl que lc's écolic t·s les p lus j ell ­
nes vc'rilit•nl so11s 1,1 di•·cl'lion de l'ins· 
liluteur la 'lualilé des graines, les ai­
nés se mellt·nl à la reehcrt•be cie la 
place la meilleure pour la construction 
d'un cellier. 

Les l<OII<hoziens cullivnienl le lin 
sans fain' aucun t•·avnil de sarclagt•. 
L'école :1 fait l'essai du sar·cl:1ge du 
lin sur son lerrain, cl celle expérience 
a produit de brillants résultats. Aprh 
sarclage. lt• lin croît P"" haut. L'ex­
p(·•·iencj) de l'~t·ole a elé lnmsmise au 
lwlkh ozc. 

Le koll<hozc et le soviel du village 
apprécient le lra,•ail de' instituteurs. 
.Jamais on n'a cherdH' il leur imposer 
une besogne inutile cl mal à pro-
pos. • 

Les Golovinc cl Kasnnsl< i ont un<' 
grande exphience pédagogique. Il 
convient donc c1u'ils transmellenl leur 
art à la jcunl' génération. Ils im·ilenl 
clans leur d'Isse les jcunt•s nsliluleur·s 
<le la région. 

On peul clone voir duns le cabinet 

pédagogiiJIIl' de celle Jcolc el claus son 
m11sce, henut·oup d~ mal(•I'Ït' l didacli­
lJUe ex(·n•li• par l'irt>lilHit•ar cl les él~­
\es. qui '~'l ù l'insll'lll'lion des jeu­
nes m:iilll•s. La tlirigt•anlt> elu rléla­
l'ht•mcnl cl~ piunui.:r' Faycr rc~·c) 1 
li Ill' aide Crfkacc dU l':IIIHtl'ade (;olo­
vinC. 

A cùli• clt• l'écule primai•·c fonction­
ne un <•'ncprit•me gr'<>liJh' c1ui :lppar­
lienl à l'~t·olc de 1:1 jcanesse paysan­
nt> t>t oi< cieux jeunes instituteurs : 
Epifanuv t'l \'iars, p•·ofilcnl de l'cxpt'­
rience ,.;,ani<• de Golovinc, de 1\a­
s:\llslci <' l ck Hosova. Golovine expost• 
les tr:>Yaux des élève~ de son école 
aux conr,:renccs pédagogiqu~s cnnlo­
na:es <'1 fait part i1 ·~s t•olli'gues de 
son cxpl-r'cn<·c tl'~ducalcur. 

Les mslilulcurs restent en relation 
a\'eC les (•li•vcs so r t is clt• l'ét•ole. !Jt'S 
anciens ,1Ih·cs pal'lent d'eux nvet· 
amour·. On peul I.J·ou\t'l' parmi eux 
des hommes de toutes ,m·les de m~­
ticrs. Lt• président al'luel du com.cil 
cl'adm:nistt·alion du kolkhoze de Tché 
hakovo, le t'nmaraclc Maycli'O''• es l un 
antien ~IC:Vl' cie cel le é<·olc. Il y a bcau­
•·oup dï ng(•nieurs. d':u'C'hilccles, d<• 
médeC'Îns, cie kolkhozien ... de membres 
de so,·ich ruraux, d'ouvriers de choc 
de t't:diri<·:ll ion socialist<' qui se sou. 
viennent an·•· rcconnn's"lllte de leu•·s 
t•xcellenls mail res KM. cl G. F . Golo­
vine. 

Les inslilulcilrs de Tch<-bakovo ai­
ment leur lnl\·ail el lui t•on,acrent lou­
t<s leurs fort•e>. C'est :1\'Cl' juste raison 
que le camarade Golo\'i ne elit : " Toul 
mèlier demande de l':unuur, mais c'cs 
un dcvoit· qni s'impose loul spécinlc­
ment dans l't•ns~:gncmcnl. .Je ne peux 
vivre 'an\ t•lasse. C'est chlir pour moi. 
.Je me charge cl<.' démonll·cr it n'impor­
te qui que <''est exal'lemcnl dans le 
ta·avail cie l'instituteur· que se con­
jugu•cnl pleinement les t'on n:'lissanccs 
sl'Îenlifiqut•s. la création nrtistique el 
lt• serYicc dt• la société socialiste. » 

On compn•ncl pourquoi le détache­
ment des jt'llllCs pionniers fonctionne 
si bien il t·~·•·olc modèle de Tchébako­
vo, poui'(J<toi le kolkhoze ct Je so\'icl 
local a ime nt cl apprécient celte école. 
El l'on l'ctmprcnd pour<1uoi aussi c'est 
celle ét'OI<' <1ui a obtenu le premier 
prix du concours pnnrusse des écoles­
modi'les. 

S. Dzum~sKr. 
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EN ESPAGNE 

L'Enseignement de l'Agriculture 
à l'Ecole Primaire 

L'école primaire doit se borner à 
donner· uux enfants des connaissan­
ces ,, géru':ntlcs " indispensables pour 
leur i>crmell•·e de se perfectionner 
plus lat'(l dnns l'l'lude de la profession 
cnt' ils choisiront. 
- Telle est ln rnbsion de l'école élé­
mentaire. ;\lais si elle doit conserver ce 
caractère g(•nêrnl, elle do:t manifester 
des tendam·cs prali<Jues, sous peine 
de ne donner qu'un enseignement ab­
strait, qui clêl•ouragera les enfants et 
restera fatalement :san:; résultats fé­
conds par 1~• suite. 

Pnr tendance~ pratiques, entendons 
les npplkations nombreuses aux cir­
constnnces elu milieu. Dans les villa­
ges de la côte, " mer i'l pêche " d:1ns 
les villes « indu.~lrie, comtn,erce, m,P­
Iiers "• dnns les écoles rumles, l'en­
seignemen t sera imprégné d'unCl « at­
nwspltèrt• agriroll• » pour les filles 
comme pour les l{n r~ons. 

i\lallH'urcu~emrnl il n'en est pas ain­
si chez nous. On mel aujourd'hui sur 
le même Pit'd l'instruction donnée dans 
les écoles nationales des villes comme 
de la campagne. On n'a mème pas en­
core compris en Espagne les vues de 
Costa sur ln l'Uihtre. Ce grnnd homme 
rè,·ait dl' voir les ~colcs de Yillage sc 
tmnsformer·, Cpnrticulièrement celles 
d'adultes) en ecoles d'apprentissage 
disait-il l'l se rnltacher aux écoles 
rurales « rcoll·~ de llalrls de fermr .. . 
de " contrcmnllt·cs "·qui relèvent des 
Fermes cl'cxpt'rimrnlation, et aux éco­
les de l'amtée pendant les années de 
service militnire. 

Qu'avons-nous fait, nous. institu­
teurs, pour ouvrir la Yoie à ce bl'l 
ic!Cal ·? Rien. Il f:wt :l\'OÏr le courage 
de l'avouer. Il co,l 'rai qu'on donne des 
• leçons • ct'agrkulture dans les éco­
les rurall's. ~lais quelles leçons ! ... Si 
parfaites qu'elle~ soient, ce sont après 
tout que des Jc~ons purement théori­
ques. Quancl Je~ l'nf~mts vont-ils à la 
campagne Pom· él;tdier vraiment l'A-

griculhu·l· ·• Oit fait-on des exercice., 
mlionn«.>lo, ! Dans de rares écoles. 

c·c,t ains i qu'un demi-million d'en­
fant-. lïb de paysans, sont pri\·~, de 
louit• initiation :\ la pratique agricuk. 

Il la ut t'<' J>l'ndanl que nous en finis­
s'mh une fub pour toutes E'l epi' nous 
nous IUCHiuns résohunent :-lU nivl':•u 
des ualiun~ pl us t•ivilisées : Bl•lgi<Jtll'. 
gtals-llnis, Holt:mde, Suisse l 1) oÏl 
l'on t·omprrnd l' importance capi t:d r• 
d'un t• ns~ignrmcn t de I'Agricullurr il 
I'Eeulc• JHi mn ire el la néccssi lt• d':mc 
:1 t mosphhe r~srntiellement agt'icolc 
autm11· dl' l'é<·oll· rurale. 

Il l''>l hon. il est juste que nous dun­
nions :) l'l•nfant une culture géntiralc : 
la lni t'ordonne el le:s noicessili•s cie la 
,.·t· l'c"if.:cnt dans une certaine mcsu­
rt·. ;\lai., si nous ,·oulons faire •111 tra­
\:tii pratique. efficace. c'est-à-din~ pru­
ritahlr :\ t't•nfant ct fécond en ré~ul­
lals utiles pour Je pays. nous clt•von., 
spt't·'aliscr J'enseignement ct l':tdap-
1 ë r· :111 milit•u. 

Oia es t l'u ti lité pour le petit v;lla­
gMis, je ''ous prac, de posséder 1111 
gn111d nomhrc de connaissances histo­
ri<ptl'S, dt• t·onnnitre l:1 com position 
t'lumiqaw de l'eau, etc ... s'il ignore 1<· 
moyen dl• fl•rtilher les champs de son 
pi·re qui lui appartiendront un jour 1 

Pourquoi bourrer son intellect dl' .. 
clroil, de physicJue, de géographie ... si 
noas pt•rancttons qu'il continue :\ s'en 
tenir il la routine pour la culture clcs 
terre,, les su' th ù clonnrr au li. ani­
maux dnmr st'ques. it ignorer cumpli·­
lenH•nt t'l'l'laine::. industries agril•Oil•s 
lcllt's C(Lil' J':l\ kulture, la cuniculiral­
lua·t·. 1:1 si•ridl'ullure. la fabrication tics 
fmanagt•s. l'li'. '! 

gj qu'on ne 11\C dise point que la 
l'ault' rn est il l'Etat, qu'on n'argm• 
poin t tic' l'C qae l'Etal espagnol nc 
moult'(' qnc d(·clnin el ignorance pour 
toul l'l' <lui tend il st'mull'r et orien­
ter 1\•nseignl·menl agronomique popu­
J:oit'<' .. lt• rcc·unnais qu'il y c.>ul beau­
coup cl • H:ti duns c:e~ récriminations 
JH' ntlanl longtemps. ;\fais il n'en est 
pa'> mo in~ 'mi QUE'. depu;s quelque~ 

(1 ) IJ fnut croire qu"on doit nou~ con~j .. 
dtr<'r cnrnme encor<.• plus en retard. car nou' 
11(' figuron' r>n, dans la liste. 
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an nees, olt sent, clans ~~~ sphl'r·c~ mi­
nisll1r:ellt's, de palrioliqu~s prroccu­
l':tlions l'Il favem· de l"~n~eignl'menl 
agl"icole. 

Voici des « clwmps " d des " clos " 
qui sont l'Il train de donner dc•s r.!sul­
lal~ partit ulil-n•mtnl hrillanh. Les 
mailres les ont-ib atcul'illis ave·(' l'en­
thousiasme et l'ardeur que llll1r ilenl 
d'aussi h'enfaisantes inslilalions '! 
Quelques-uns st•ult•mcnl ont c•on1pris 
)('ur immcnsc vnlem· JHllll' J',\du\'ation 
du paysan : la plupart ks regardent 
:1\'l'C indifférencl', quelques-uns mê­
me m•ec un dédain manifeste. 

.le nc nll'ls :tut·un cmbal lcutt•nt :\ 
l't'nire. \'oici dix uns <Ill<' ce<, <·tahlis­
'l'lllt'nls fonctinnnenl, l'l juS<In':\ t'l' 
jout· tn\s nu·es sont les maitr·c•s qui 
sont allès c·onsuller les directeurs pmn· 
lc··u· demander des dtllai), sur l'éta­
hl',scmc·nt, sur son fonclionncnll.'nt. 
scs H\'anlag~s. ses inconvénients, les 
difficultés. les résultats, de· ... 

Donc. point de lanwnlations slc.'ri­
lt•s sur l'abandon dans lequel nous 
laisse l'Etal. Fa! sons, nous aussi, not1·e 

men eulpa 
On a elit :Jien soll\·enl : L'Ela! nE' 

no>1s clonm• pas les moyc•ns m:tlhiels 
cie réaliser il noir<' tour clans no11·e rn­
yon. Il n'a pas cnt·orc t'clilé <'l puhi'C: 
des programmes adéquats à cc sujet. 
" .Jusqu'à qunncl \'ont durer e<':' jéré­
miades ·> Pounpwi ne l'as IJ·avniHc.>r. 
1wus, en [aY('Ur de J'idl-al qu<' noas 
c·cmeevons pOUl' !'(·<·ole ~ Pourquoi ne 
p:ts essayc•r des p10gnunmes n:·clig(•s 
pm· nous cl adapo.'s aux l'irconslan ~es 
ri•gional<'s '! \'mlir un va~tc ehamp 
cl'at'l 'on. oi1 les associai ions pou l'l'ont 
mellre ks energies i1 1\'preuw. au 
lieu de Je-. laisser gasp' llt>l' en clisp;ltes 
b~·zantincs. Qu'elles tr:wttillenl sans 
relitchc jusqu'à faire que toul 1<• per­
sonnel possède nne préparation agri­
cole séri<'lrsc. c 1'nnt unul le rw1ilrr, 
l!mt vnu/ /'écn/(', tant 11(111/ l'~lcl11c ». 
Qu'elles organisent des eonft1renees 
pour les 1•rofesse;1rs, au cours des­
uuelles ceux-ci dresseront lt' plan d'un 
11vrc qu'ils rédigeront en <'Omnlllll (2) 

(2) Préoc~upation qui. c.lan~ ~tt. conci'\ion. 
,•npl>art>ntc.· :J"i.SC7. c.·nrnplètc.•mc.•nt tH'C't" no' 
t•nnccptions c.h·s hl'tn•hurcs de la bibUollt•., 
qu,. dt Trllunil. 

livre qui sernit le ,, désider:1lum " de 
la sci<•nce cl dont Ill vente se trouve· 
rait as~uréc. Qu'elles organisent des 
cours de peu de d;1rée, qu'elles pu­
bli~nl cles séries de ronseils pratiques. 
Qu'elks encou1·agcnl leurs membres il 
se P~'l'fectionncr p:11· un travail pc•·­
sonncl consl:llll. 

Qun ml les Associations <·<msn<'I'<'­
I'Onl une demi-heure de l<'mps seull'­
ment dans les réunions, aux questions 
que l'on dis<·utc tant aujounl'hui, t•l 
des heures rl encore des heures aux 
quesl ions pédagogiques, alo1·s seule­
ment on pourra dire que leur travail 
est fél'ond. 

En allendaut, il ' a toul lieu d'cs­
pérel· que la :'1::1\':lrrc donnera l'exem­
ple cie c·cs manifcslalions, si on con­
sidère l'enlhousiasmc qui anime les 
membres dirigeants. Le maître ne doit 
pns s<• c·roiser les brns ct attendr<'. Cc 
qu'i l peut faire est énorme !. .. 

Ce n'est Pns que nous prétendions 
faire des écoles rurales d~s centres 
spéciaux d'Agriculllu·e . Ceci est une 
chose:- : le fait que 1<' maître rur::rl im­
prégnera son enseignement de choses 
touchant de près b vic ries champs 
en est une nulrr. bien différente. Il est 
facile d'v réussir dans toulcs les ma­
t'ères t•t' de faire que les enfants np· 
portent à l'rtude li' ma:t·im.tWl cl'(l/­
lenlion. cl'inlél'l't el dl' pl,i.~ir ! ... 

\'oit'Ï qaeh1ues exemples : réd:rt·­
l ion cie lct lres ayant pour objet l'tt­
<·hal 011 la ''~nic d'animaux, de pro­
cluils <lu pays. d'engrais. etc ... deman­
des d\•xplications aux agronomes de 
l'Etal : corr~spondnncc ovec le pro­
l>r:étairc d'un~ ferme au sujcl d'nm(·­
l'oralions it apporter dans les t•hamps. 
les étables, les prairies, etc ... rédac­
tions sur l'utilité des oiseaux el au­
Ires alliés de l'agric:Jltcur, sur l'hygil>­
ne des animaux dome~tiqucs, sur la 
srlection des mees, cie., etc ... La série 
des sujets est infini~. 

Si nous passons au calcul, <''est la 
même chose. Mesure de Lcl'l':tins, cie 
maisons. poids des bl<'s ; valeur des 
produits sur Il' marché : gains et per­
tes dans le j:u·clin de J'c'cole. lt• rùcher. 
le pou l;ri ller, etc ... ; intérêts des mai-



VEDUCATEUR PROLÉTARIEN i03 

sons d'assuranœs el des ban9ucs : 
pl"ix clcs tr:l\'aux, re-ndement à 1 hecta­
•·c, volume d'un tas de foin ; quantité 
de hois donnée pat· un :\l'brc, etc., etc ... 
Jnu L;Ic de dire le parti qu'on peut ct 
qu'on doit en tirer. du point de vue 
de lctu·s nombreuses arplicntions :'1 
l'agrku !turc, des scienc<>s n:~turellcs, 
du ckssin cl des Lra,·aux manuels. 

Les fillettes peu,·enl faire beauC'oup 
d'cxcrC'Ïl'cs pratiques sur ln tcmtc ct 
l'C:conomic d'un ménage. Il est très 
utile C(UC les .llèYes du <"Ours supérieur 
notent méthodiquement toutes les ob­
s<'rvations personnelles. 

Il est r<'grcltable que nous n'ayons 
pas un livre de lec ture sp(•t'inlcmcnl 
ndapt6 nux petits campagnni'Cls : le.~ 
sujt•ls qui les inlénssrnt li• plus se 
trouucnl, dnns les liurn t'Il circula­
lion dans le comp1erce, comJIIf cli­
lub dans une fouir cie choses qu'il.< 
n'anf pas vues. ne peuvent rmir, d f(lli 
pour la mémc raison. nt cli.<rnt oen 
à lrur inlrlligence (3). 

F. N. 
(Hxtr.'tit de Ju Revue pé-clnguJ(htuc : 

•• ~~ ~tngistcl"io Nm•nrtn "· Tru· 
duclion de ln Commis•lon de C.S.I.) 

(;J) Cc·;t nou~ fJIIÏ $Oulignons. t:t• so11l ~n .. 
t'OU rutt foi$ d~s conslalalion~ idC'Jtliqucs ô 
l'e!ntlrnit ciC' nn~ mamu/$ !fC'IJiair~$ Olt dC!s 
tliiJtt• fJilllfflfJf'$ ~dift$ tht': llOIU fJUÏ llQU!i 

nnl amrnl à la formule aclurlle- tir rt03 bro· 
rhllrt8 lliblirJIIrèquf! ciC! 1'Nwail . J~'arli­
C'It> cie- nnfrt t·amarade e!fpaynnl doit ~frf' pour 
IIOII:f miru.r 'Jll'UIIC docum~ntalitw, rwr 3ug· 
grslltw ulilr, dt• nafurr ti prfJuoqurr (lans 
nolfl' aroupt.• tle:; initialim·.o; pour lu r~alisa· 
lion de• /lrorlwrt·."l dt! uul(lflflsatlon a(ltiC'Olt!. 
A c•61~ t/(•N t'tlifions de t• CalaieNt praliqm~s "' 
:wisst•rt, nou ... tlrrums, semMe·l·il. t'dlltr nox 
fasrr'rult•tt. Lts direclivett tir l'arfirlr ri· 
clntws, la propre c:rpt!rit:nC't' tlé• la phlt)Qr/ 
dr no~e rtmwrmfts tlowtlll prrmf'llrr unr ra· 
pid~ mi&r au p()inl tlt ('t lrmmil. u.n. 

ERRATUl\t:l 

Vne omission a été faite dan~ mon 
clcmicr nrtirle . Rétablir <'Ommc suit : 

" C'est pout-èlre à cela que je dois 
le succès car je crois que les spécia­
listes pcuvent être plus dangereux 
que bienfaisants tant à l'E. )[. qu'à 
l'E.P. 

.Jr ~ongc it telle musicienne... • 
Lina DARCHt::. 

Journaux et Revues 
- /Jcnjamin : numéro spét·ial r~·­

digé par les t•nfants. 
On sail <JUC le " premier grand heb­

domadaire français pour ln j<'uncssc 
est naturcllcmcnl rédigé par cl<'s col­
laborateurs t•mint•nts parmi lesquels 
des académiciens. 

La •·édadivn a dit ~m jour :\ux lct·­
teurs : " Les collnborateurs r~gulicrs 
de Benjami11 onl besoin de prendre 
une semaine de ('Ongé. Pendant cet te 
semaine-Iii <''est vous qui rédignez vo­
Ire journal. \'ous vous appligu<'rcz i1 
écrire des articles imités de .Tahonm•. 
Champion ct Cie: \'OUS nous rn\·errcz 
des drssins il la manière de Pinchon 
ou PcC<Juet·iaux. Xous publierons lt•s 
meilleurs Cll\'ois. , 

Brnjamin s'cxlns ie sur Ir premier 
numl-ro de journal en lièrcmcnt •·(•di­
gé pnr des enfants. Un grnncl ht•bdo· 
madairc j)Cul, certes, prendre ses ai­
ses :1\'('C la vérit(· el n~gliger l'cxpl-­
riencc qur nous poursuivons ici clt·­
pui~ d~s années. 

Au point cie Yuc pédagogiqm• nou' 
proteslcron' seulement contre celle 
conception spécia!e de la rédn<·lion en­
fantine ~elon la mode scolastiq:te : 
on ne elit pn~ nnx rnfants : " Le jour­
nal vous est ouvert ; écrivez-nous cl~s 
récits qu i soient l'expression int(•gralc 
de \'Os pcnsl1Cs ct de vos rlésirs : en­
voyez-nous des dessins spontrmémenl 
réalisés sC'Ion \'Os propres techniqurs. 

:-/on. on leur dit : « Imitez les n'­
dacteurs adulte~ YOS moclt>lcs : frtitt•s 
du pastiche ! , 


